
LU PRIX GOURANT,

accru rapidement ces relations. En
181ý futinaugurée, lapremière ligine,
celle de la Black Bail, de la Boule-
Noire, entre New-York et Liverpool
avec un départ par mois, le voyage
d'aller durant 23 jours et celui de
retour, quarante. En 1821, ce fut
la Red Star Line qui vint faire con-
currence à la première, puis la Sival
low 2ail Line; en 1836, la Drana.-
tic LUne vint augmenter cette flotte
et lança notamîment le navire le
New- York, de 1,400 tonneaux de
jauge, qui était alors le plus km-and
navire de commèee du monde. En-
tre temps, en 1822, Francis Depau
avait établi une ligne analogue eni-
tre New<ýYork et le Havre ; il avait
trou"é4 des imitateurs, en -1822,
en 1823 èt en 1882, pour deux au-'
tres lignes suivant la même direc-
tion. Cet exemple avait été suivie
entre Londres et les Etats-Unis. Il
faut ajouter que les flottes à voiles
des diverses Cmpagnies s'amélio-
raient constamment et que, en 1850,
la traversée se Mrisait parfois en
quinze jours.

Mais le terrain était bien préparé
pour l'établissement de paquebots à
vapeur, au, moment mêmie où se
créaient des premières lignes de pa-
quebots à voiles,- la navigation à va-
peur avait déjà fait ses preuves, au
moins en, rivière. Sans remonter
au steamer de Fulton, qui avait ra-
pidement fait école aux Etats-Unis,
rapp'elons que, vers 1815, un cer-

*tai nombre de steamiers naviguaient
sur le littoral anglais et sur' les cô-
tes méditerranéennes de la France;
mais o~n'avait pas encore osé se
hasafder au milieu de l'océan à l'ai-
de de ce nouveau moteur. Une pre-
inière tentative fut faite en 1819 par
le Savannah, un voilier doté d'une
machine auxiliaire, qui mit vingt-
cinq jusde Savannah à Liverpool;

à jla s de cet essai, les Anglais
considérèrent comme impossible la
traversée de l'Atlantique à faide de
la seule vapeur. Le preînie& navire
qui devait donner un démenti à
cette opinion est dû à un homme,
de génie d!origine française, Brunel.
Considérant que les li gnes de paque-
bots, comme nous le disions nous-
mêmes en commençant, ne sont qu'-
un prolongement des voies de fer,
il décida la Compagnie du 'chemin
de fer Great Western à cr'éer une
ligne de vapeurs sous le nom (le
Great Western Steaumship, formamit
le prolongement du Great Wfe.de ri
Raàil way. Le premier steamier de
cette Compagniefutle Great Western
long de 65 mètres, large de 10 mèt.
60, tirant 5 mètres d'eau, d'un ton-
nage de 1,340 tonneaux, ayant 440
chevaux-vapeur de force. Norus iii-
sistons sur ces chiffres, parce q1u'ils,
permnettront une comiparaison ins-
tructive avec les paaýuebots qui mint
été successivement consiruîts et nmo-

h tamment avec ceux que l'on iiiet
actuellement en service. Penîdanît

Sla construction du. Great lFe.ste,'n,
un industriel dota d'une niacîjine
de 300 chevaux un voilier de' 70OC
tonnefaux, le Sirius, qui partit d'An-
gleterre avec son concurrent;- mais
tous deux touchèrent l'Amérique le
-même jour, le 23 avril 1838. Cette
première traversée avait dure seize
jours; le Great We8tern avait brûlé

27 à 32 tonnes de charb)on par vingt-
quatre heures1 muais l'enithiousias-me
avait été immiiense à son ai-rivée.
Il revint cmi quator-ze jours, ce qui
était déýjà un pr-ogrès s*e:nsible, et
pilus tar-den 1842, il1 pu t ne mettre
que douze -joui-s et sept hieures ee
demie, ce qui corriespond à une vi-
tesses de 12 milles L.

D)ès lors la coilcur-îence coinuinen-
ça de se mianifester d'une faç;on iii-
tense, amenant des anlioî'ations,
rapides et constantes danîs les pa-,
quebots- transatlanti 1 ue.

En 1840, nous voyons se créer
la Comîpagnie Cunard, qui devait
devenir si.justement célèbr'e: elle se
lance (dans la lutte avec quatre stea-
mners <Ili type B'itannhf, ayant
une ld i~gueur <le 62 mètr'es, une la-
geur' (le 10.40, mine jauge de 1.156
tonîneaux et umie foi-ce nominale de
450 chevaux. C'était la pr'emièr'e li-
gne à vapeur- subventionnée, et l'on
c, nsidérait commne énormmes les na-
,ýires qui lat commpsaienit. -, l'i pas
important ese fait lor-sque la (h-eci

14 (e- ('OOp n comnstr-uit son
(jeai Bi-ila ,;, : mion seuleiemt la
coq<ue est graniile #-t atteint 84 mèé-
tr-es (le long, muais enîcore on emîploie
le fer- pouri la coque et l'onî adopte
le proîuseu- à hiélice; ce nouveau
bâtiment tii-e du meste 4 in., 80, et
il se trouve <l<)tt d'unîe machinie (le
1,000 elievnmiix.

Nous nie pouv•ans évidemment,
dlans une étudle où lae côté technique
do<it êtr-e laissé 'dans l'ombîlre, suiv-e
pas à pas les tm-an fomations dec ce
mnatér-iel niaval, l'accr'oissemnit des
diniemsi(,)ns, l'aumîmiemtation <lu ton-
nage et de la foi-ce (les îmachines des
steamers qui sonmt cit55 lie jour' nis
en serv-ice. Il fauît nous rappeler'
qu'en! 1840 on adîmir-ait gr'andemnen~t
la vitesse de 8,8 mailles qlue four-nis-
saient les paquebots de la Comuîpa-
gaie Cunam-d; cepenidant eni 1848,
on arrivait à fo>urnir- 10 milles a
l'heure et 11.50 en 18-53. C'est à
cette époque <jîe se place un évène
nient tr'op célèbure dans le.s annales
(le la construction îmaritimew pour
que no)us le passions sous silemnce:
no>us voulons dire le -lanceinemit (le
J'immiense (iput te . Ce Lé-
viathian, qui a fini si piteusement et
a été, démnoli, faute d'emploi, à la fin
(le l'année 1îiMI, était dlû au célèbr-e
ingénieur Bm'unel :celui-ci. confianit
dans l'avenir <le la navigation trans-
atlantique, et persuadé <lie les pro-
portionis (le-s st'ainei-s consacrés a
ce service Jevaient suivr'e umme loi
'd'accroissement rapide, n'avait pas
ci-ammît de créer uin vér'itale ions-
tm-e. Sont naviîre avait em e-ffet 207
umutresale long, 25 <le large, plusi 7mai.
dle cre-ux et une Cag met 1- 1,
915 tonneîaux ; se-s iacines r'epm-é-
sentaient umie puiîssanîce <le 31,000

*chievaux. Ajoutonîs que le (r'iat

Bush ue a4it dispose pouri tm-nl:;-
*poramter' 4,000 pel-sa <mmis, sanms coip-

tehr la-s 400 limimues il't-ipaglite, ou
10,000 hmaunilles dli- t-rupeas. (,"I sta--
iler plêemammîéimadavait 1--iporté tmi

succès assez comrplet puisqum'il avait
fourni 14 milles de vitesse dlans sun
voyage à Liver-pool.; toutefois, il
était venui avant ,on heure, il n'y
avait pas un courant ade passagers
suflisamît'pour alirmianter sia exi1u-
ten e, ~t apè voir ser-vi à la poseeJ pè

dles câbles tr'ansatlantiques, il a dû
être démoli et vendu coinme ferra ile.
Mais l'audacieuse construction du
Great Eastern montre bien quelle
importance on attachait à la nîavi-
gation transatlantique.

En. 1856, les plus grands steamters
de la Companiie Otinard atteignent
la vitesse de 12 noeuds. 1)e jour en
jour cette vitesse aug'mentée, aussi
bien que les dimensions des navires.
C'est ainsi qu'en 1874 cette même
Compagi tet en service le Both-
iVie et le &yth.ia, <le 129 mètres de
long, ,jaugeant 4,500 tonneaux, emi
déplaçant 6,000, nla'clîant à 13 m~.'
Les autres Conîpag'nies faisaienît dLe
imêéme î 'Ïnmn Lue notamment,
qui emi 1851, nie possédaikit que le C'i-
tri of GIa.evfreu (le 1 ,600 tonneaux et
350 chvu. c- -il 187:3 le Cil il
of Richl mrourd dle 1:35 mètres et <le
4A.6Ô tonineaux, fournissant 13 ni.
Une nouvelle va-nuie, la liViie Star.,

*,apossède, dés 1875, <les navires,
type Drrii aimv , loiigi dle 142 mnét.
lai-ges <le 14, avec unt creux <le 10,
filait 14 mîilles. Notre Conîpagiie
Générale tranîsatlantiq1 ue, fondaée en
1862, avait dû suivre le mouvement.
BientÔt elle faisait construire lin
mlagniftique steaminer (le* 6,000 toit-
neaux, dle 114 mîètres <le long., doté
d'une niiachiÙie de :3000 chevaux.
En 186i;, un paquebot dle sa flotte,
le Pereire, efliWcuait la traversée de
l'Atlantique à 13.5 milles (le vites-
se,ce qui était le niaxiimrîumi quýon
eûitjamais obtenu.

Certes si l'on rapproche tous ces
chiiffres fie ceux (lue nous avons
f<uî-nisplusliatit pour' la flotte trans-
atlanîtique en 1840 ou mênme en 1850
on verra q1ue lat différence est graui-
(le, que le pro>grès »,été rapid e. Mais
depuis onze à d]ouze ans, c'est bin
autre chose :le progrès est dI ailleurs
le fait de toutes les lignes ale*navi-.
gation et un résultat nmême de la
bienfaisante concurrenîce. En 1880
la G UAof Line, assez peu connue
jusqu'alors, se place au premier rang

en construisant l'Ari'zona (le 5,200
tonnea ux et l' (lsu e 6,932: ce
dernier paquebot est long de 152 i.
.50, large ade 15, profond <le 12'; son
tonnage est le 6,900 to)nneuux, et
sa machine, de 10,500 Chevaux, pet
lui imprimer une vite se imaxima dle
18 milles. Que nous sommînes' loini
(les miodestes mnaciiines du B'rih'L i?-
nia ou <lu Gre'at Jh'itain !.En pré-
sence de ce Servi (, on acier, dlont
toutes les dimensions sont tit peu
supérieures à celles de l'il Iusk, et
,dont le tonnage atteint 7,400 ton-
neatux; lat machine n'est que <le 10,-
30oo chevaux et la vitesse <le 16.9
milles, L'In? eav L;ne n'a pas uini-
qui (le suivre cet exeriple, et, eni
1881, sa, flotte s'est augmientée (lu
(,';(y of'Rorne, maegnifique stxuaier
dle 166 nmètr-es (le long, lar-ge dle 17,
profonda de 12, de 8,400 tonneaux
pouv'ant filet' 'l, uine- del 18
illilh&lo ce à une puissancue de Il,
900 chlevaux. Nattirelleille-nt lat
Coipagnie fmanç;aiste transitilant i-

flute lie pouvait se désintéresser de
ctecourse au clocher et de ces

perfectioninemîents continuels: en
18X-), elle miettait en e hantier la

Noiu'ndenavire <le 140 mètres,
de 7,000 'tonneaux, qui ne marche
d'ailleurs qu'à 16.5 milles, _et, peu

s
après, elle fait construire la Breta
gne, la Chaipagne, la Bourgogne,,
la GJascogne. Pendant.ce temps on
lançait l'Oregon, de 152.5 inètr. et-
marchant à 19 noeuds (au maximum
bien entendu) sous l'impulsion de
de 12,400 chevaux ; puis l'Ainmeea'
de dimensions plus faibles, ýpossé-
dant seulement une machine de 7,-
354 chevaux, et marchant pourtant.
à 18 nSeuds.

Nous ne pouvons oublier, dans
cette liste pourtant déja longue
l'Umbrlni, et i~u'« de la Compa-
gnie Cunard; l'un et l'autre ont 153
mètres de longueur, jaugent 8,700
tonneaux et n'ont pas moins de 14,
320 chevaux-vapeur dans leur flanc,
ce qui leur assure une vitesse de 19
noeuds. Les 8,000 chevaux de lr4,
Chamipagne et ses 18 milles sein-
IMent bienî modestes à côté de ces
chiffres. L'Inma lÀne a, en 1888
et 1,889, ajouté à sa flotte deux ad-'
mirables steamers, le City uf Netu-

Yoket le City qf Paris: l'un et
l'autre de 161 in. de long (1) 19 de
large, 12 <le creux; ils représentent
lin tonnage (le 10,500 tonneaux, et
leurs aiacines font chacune 20,600
chevaux. Ce sont làdeschiff'res for-
mnidables ;et disonîs encore que 'le-
(Jty of Paris a réussi à fournir dans
plusicurs traversées 19.9 millçs
et même 20.2. Il nous faudrait
encore citer le Mqjestic et le Teu-
toimic, de la WhIite Star Line, qui
atteignent 171 nit. de long, 9,860
tonneaux de jauge et sont mus par
dçs miachines représenîtant 18,000
chevaux-vapeur. Ces.derniers va-
peurs ont, eux aussi, foùrni des par-
cours remiarquables. ~

En 1891, la Compagnie Transat-
lantique, ne se tenant pas pour bat-
tfte, a fiti construire la Touraine,
qui est dotée d'une luxueuse instal-
lation ; longue de 1.57 in., large <le
17, elle emploie une puissanée de 12,
000 <lui lui donne une vitesse moy.!
enne de 19 milles.

Cormme nous ne voulons*pas pro
longer outre mesure cette énuméra-
tion, lin peu aide, dles amAliorations
successives apo)<rtées à -la flotte in-
ternational e transatla -iquie, nous
ne dirons plus qu'un mot, pour bien
indiquer à quels résultats inerveil-
Jeux àrn a pu arriver. Le City of.
J>ui.'i a fait la traversée d'Europe
en Aumé'ýiq ue on cinq jours quatorze
heures vingt-quatre minutes, ce qui
revient en moyenne à 20.7 mn. par
heure; et nmême pendant un jour il
a fourni 21.4 milles..

En prétendant traiter de la trans-
formiation de la marine à vapeur,
nous n'1avons, en sommie, guère ?ar-
lé que des lignes qui traversent 1 At-
lanîtique entre le nord de l'Europe
et la côte septentrionale des Etats-
Unis. -Mais ce qlue nous avons dit
(le ces lignes peut s'appliquer en gé-
nt'4ra1 à toutes les autres ; partout,
grâce aux progrès die l'art de l'in-
g.énieur, grrâce aux améliorations
apportées (lais la construction mné-
tallique, dans la fabrication des ma-
chines et en particulier dans les dif-
férenîts types de machines à vapeu'r, -
la navigation rapide et sûre s'est
substituée aux lenteurs et aux in-ý
certitudes dle la marine à voiles.

Nous preaons taujours la onguu a
Ialataison et non la longuemirtole

(A suivre.)


